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RÉSUMÉ 

Apres une brPve prdsentation des méthodes d’étude, une revue de la reprodzrction et plus particzzlièrsment de la 
fécondité des principales espèces de poissons capturés dans les rivières de Cote d’ivoire est effectuée. Suivant la taille 
des tchantillons, elle-mr’me en général fonction de l’abondance de l’espèce dans le mzliezz, diffèrents aspects sont traifés 
et plus ou moins approfondis: le processus de matzzration des gonades, la période de reproduction, la taille de première 
matzzritè, le rapport gonado-somatique, la structure de l’ovaire et la fréquence des pontes, la fèconditè. 

L’étude concerne 45 espèces (réparties en 13 familles) constitzzant zzn échantillon reprèsentatif de l’ichfyofaune 
des rivières de Cote d’looire. Les résultats obtenus permettent de dégager cerfaines tendances et d’effectuer des regrozz- 
pements au niueau dzz genre ou même de la famille. 

MOTS-CLÉS : Afrique - Rivières - Poissons - Reproduction - Fécondit,é. 

ABSTRACT 

BREEDING AND FEÇUNDITY OF I\'ORY TOAST FRESHWATER FISHES 

Fish reproduction has been rzlidely studied in temperate areas, but zvorks on the szzb.ject remain scarce in the 
intertropical Zone. This ix particzzlary true for african freshzvater fishes. Generally, research on breeding is integrated 
in monospecific ecologicnl andfor biological studies for fish cultzzre projects (mostly Cichlids) or stock assessment. 
Some studies deal zvith more than one species a11 of them belonging to th.e same zoological grozzp (Cichlidae, Rformy- 
ridae, Uupeidae, Characidae) but global studics dealing zvith a zvhole ecosystem or a large geographical area are zrery 
seldom. 

In the present study, a detailed rewe of luory Coast freshwater fish W~Jl*oddion is made and. fourty-fizle species 
(belonging to fhirteen families) are studied. Several aspects of fish reproduction are investigated to a degree depending 
on sample size, itself related to species abzzndance in nature: sexual maturalion, spazvning pcriod, siee ut first matu- 
rity, gonad index, structure of the ovary and spazvning frequency, absolute and relative fecrzndity. Oblained results 
enable to point ont some general trends ut the genzzs or even the family lezwl. 

i?eprodzzction occurs dzzring the flood for a great majority of species bzzt some sparvn a11 year long (zvith, in some 
cases, an increased activity during flood). 

Single spazvning occurs in fifteen species, nine of them belong lo flze Siluroidei, tluw fo the Cyprinidae (genus 
Labeo), onze to fhe Characidae, one to the Notopteridae an6 one to the Anabantidae. 

Cyprinid, characid and schilbeid fishes hazw very high feczzndity and small eggs (zvith a fezv exceptions). .Mormy- 
rid fishes and some isolated species lzave one intermediate position zzrith an avarage feczzndity and average egg size. 
Bagrid fishes, mosf of tire cichlids, and a fezzj isolafed species hazre lozv or very low fecundity and large or very large 
ews. 

The necessity to develop srzch global mzzltispecific studies is emphasized. 

E(EY WOKDS : Afriça - Rivers - Fis11 - Spawning - Fecunclity. 

(1) Hydrobiologisle O.R.S.T.O.M., Centre de Recherches Océanographiques, B.P. V 18, Abid,jan (Ciite d’luoire). 

Reu. Hydrobiol. frop. 15 (4): 347-371 (lY82). 
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INTROItUCTTOlY 

La reproduction des poissons des eaux douces ou 
marines des zones tempérees a été abondamment, 
étudiee. Par contre en zone int,ert.ropicale, les travaux 
restent, rares et ponctuels surtout dans le domaine 
dulgaquicole. 

D’une manitre générale, les recherches sur la repro- 
duction des poissons des eaux continentales africaines 
sont integrees dans les études biologiques et/ou 
écologiques monospécifiques souvent menées d’ail- 
leurs dans le c.adre de projets d’élevage (c.as des 
Cichlidae not,ammentj ou dans l’optique de la gest:ion 
rationnelle et; de la protection de stoc(ks exploit.és 
(,-llestrs bmwnwze, DURAND, 1979, par exemple). 
Certaines concernent plusieurs espèces appartenant 
a un rnénie groupe zoologique : les CicAZiclae (LO\VE, 
1955 ; HEN TuvI.~, 1959 ; LADIÜES. 1959), les Afor- 
myritlue (~KEII>I, 19TO), les Clupeiclae (REYNOLDS, 
1969), les Chnrncidae (PAUoY, 1978, 1980 et 1982). 
Les ét.udes globales intéressant tout, un écosystème. 
ou une région géographique, sont très rares (KISS, 
1.977 ; PLANQUETTR et LEMASSON, 1975). 

En C&e d’ivoire, la reproduc.tion de quelques 
espbces import.antes par leur abondance dans le 
milieu ou leur valeur tommerciale, a Bté ét,udiee de 
facon détaillée : Me&s bnremoze (PAUGY, 1975 ; 
~<OIJASSI, 19%), .~lesies nurse (PAUGY, 198(j) et. 
,Uesfes macrolepidofus (Phuou, 1982), Chrysichfhys 
~ligrodigi~ahs et- 6'. velifer (KOUASSI, 1973), Schilbe 
mysfus (LOVEQUE et. HERBINET, 1980), Erztropizzs 
mer~ia1i.s ( L~~VÈQUE et HERBINET, 1982), Petro- 
cephnlrzs bowi (MERONA, 1980). Enfin certains 
aspects de la reproduction (t.aille de première matu- 
rit.6, période et lieu de ponte) ont été abordés par 
PLANQUETTE et. LEMASSON (1976) en ce qui concerne 
les peuplements de poissons du Bandama blanc. 

Les résultats que nous présentons ici, ont été 
recueillis dans le cadre du programme de surveillance 
des milieux aquatiques de Côte d’ivoire, soumis aux 
traitements insecticides anti-simulidien qui a fait 
l’objet d’un accwrd contractuel entre l’Organisation 
Mondiale de la Santé (OMS) et 1’O.R.S.T.O.M. 

L’étude de la fecondite des poissons d’eau dowe 
de Cet-e d’Ivoirr répond à plusieurs motivations : 

- la CYJnIiaiSSXIce des phénomènes liés à la repro- 
duction des espèces pr4sent.e un intérèt fondamental. 
Par l’etude globale des grandes fonctions (repro- 
duction, nutsition en particulier) des c.omposant.es 
specifiques d’un milieu, on peut. espérer aborder les 
problemes liés au fonctionnement de l’écosyst.ème 
et, aux stratégies démographiques dans une opt,ique 
évolutive ; 

- l’bt.utle de la dynamique des populations 
(exploitees ou non) n6c.essit.e la connaissance d’un 

R~U. Hytirohiol. irop. 1.7 (4): 317-371 (1982). 
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certain nombre de parametree biologiques : date de 
naissance (pour la croissame), taille de Premiere 
maturité, fécondité par classe de t.aille ; 

- enfin, le pot.entiel de reprodu&ion d’une espèce, 
les modalités et les conditions de la fraie, ainsi que 
sa fréquence, le type des cEufs pondus et le degré de 
soins apportés par les G parents u permet.tent de 
sélectionner des especes intéressant,es en matière 
d’élevage. 

Une présentat,ion synthétique des caractéristiques 
physico-chimiques et hydroc.limatiques des cours 
d’eau de COt.e d’ivoire a été faite par PAIJGY (19%) 
et par ILTIS et LtivÊQUE (1982). 

1. RÉCOLTE ET TRAITEMENT DES ÉCHAN- 
TILLONS 

Les techniques tl’éc.hant.illormage utilisées étaient 
adaptées aux carac.téristiyues du milieu. Les pré- 
lèvements dans les vasques, et. d’une manière plus 
générale dans t,outes les eaux profondes, ont été faits 
a l’aide d’une batt.erie de filets maillants. Un matériel 
de pêche éle&rique fut utilisé pour les zones de faible 
profondeur (radiers, marigot-s, pet,it,es mares). Les 
principales st.:ations échantillonnées sont indiquées 
sur la figure 1. 

Le stade sexuel a été déterminé par examen 
macroscopique des gonades. Les echelles de matura- 
tion adoptées s’inspirent. de celle utilisée pour 
d-1lestes bnremoze par DURAND et. LOURENS (1970) qui 
a été modifiée selon les particularités de la matura- 
Con sexuelle des principaux groupes étudiés. 

Sept. stades sont, définis : 

St#ade 0 (f 0) : femelle immature (avant la premiére 
maturat,ion). 

Stade 1 (f 1) : femelle en repos sexuel (aprés la 
première ma turation). 

St,ade 2 (f 2) : femelle en début de maturation. 
Stade 3 (f 3) : femelle en maturation. 
Stade 4 (f 1) : femelle en mat,uration avancée. 
Stade 5 (f 5) : femelle mùre, prête H pondre. 
Stade 6 (f 6) : femelle venant de pondre. 

Seuls les ovaires au stade f 4 sont pris en c,onsidé- 
rat.ion pour la détermination de la féc.ondité. En effet, 
au stade f 5 les ceufs facilement. expulsables peuvent, 
avoir été en par& émis, naturellement, ou lors du tri 
des captures. Pour les espéces tses féc.ondes, le 
nombre des ovocytes est calculé par comptage des 
ovocytes dans un echantillon d’ovaire de poids connu 
puis extrapolé à l’ensemble de la gonade. Les échan- 
tillons sont c.onservés dans le liquide de Gilson qui 
provoque une réduction du diambtre des ovoc.ytes de 
16 à 22 yo suivant les espères (t,abl. 1) et, il en a ét,é 
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GOLFE DE GUINÉE 

FIG. 1. - Hydrographie dc la Côte d’ivoire et principales stations de rkcolte des Echantillons 

Ivory Coasf hydroyraphy and main sampling sites 

tenu compte lors de l’établissement des distributions 
de fréquence des diamètres d’ovocyt,es (DFO) pour 
l’étude de la struc.ture de l’ovaire. 

Le diamètre mesuré est celui d’ovocytes en matu- 
ration avancée (stade 4) et non celui d’ovocytes en 
pré-ponte. Ceux-ci sont caractérisés chez de trPs 
nombreuses espkes par une dernière transformation 
avant, la pont,e : leur volume augmente par péné- 
tration d’eau, ils deviennent ‘wanslucides et libres à 
l’intérieur de la gonade. Ce stade fugace est rarement 
observe et ne peut en c.onséquence être retenu pour 
des comparaisons. 

L’utilisat.ion des résultats présentés par la suite 
nécessite une définition précise des paramèt,res 
biologiques ut,ilisés. 

Taille de première maturation 

En apparence sans ambiguïté, ce paramètre reste 
pourtant souvent fort mal défini. Pour cette étude, 
nous avons retenu la longueur (1) à laquelle 50 yo des 
femelles se trouvent A un stade avancé du premier 
cycle sexuel et dont, les gonades présentent en période 
de reproduc.tion les caractéristiques suivantes : 
St>ade 3 (au moins) de l’échelle de maturation, 
rapport gonade-somatique élev6 (à définir pour 
chaque espèc.e mais en gbnéral supérieur A 10 yo), 
présence dans la distribution de fréquenc.e des 
diamèkes des ovocytes d’un groupe dont la position 
modale indique que la vitellogenèse est bien en cours 
(en gknéral plus de 0,4 mm). 

(1’) La longueur standard LS est exclusivement utilisée au cours de cette Btu& 

Reu. Ilydrobiol. frop. 15 [4): 347-371 (1982). 
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TABLEAU 1. - RPduction du diamétrc dw ocovytss due au 
liyuidp de Gilson 

ESPECES 

~arcusenius bruyeraei . . . 
Marcusenius furcidens . . 
Hqxetus odoe . . . . . . . . . . 
Chrysichthys velifer . . . 
Pelmatochomis guenthevi 
Tihpia sitlii . . . . . . . . . 
Pa~yrocranus afer . . . . . . 

1.70 
1.80 
2,30 
3,20 
2,25 
1,65 
3,cio 

Moyenne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 19,14 1 23,72 1 

1 : IXamètre des ovocytes mesur<is frais ou nprh courte conserva- 
tion A l’ean formolée. 
II : Lliamètre des ovocytes mesur6a après un sbjour d’au moins un 
mois dans lr liquide de Gilson. 

(II - II 
*\ : Ca?ffi++nt de retract,ion - - x 100. 1 
B : Fnrteur cnrrectif permettant d’estimer le diamètre des ovocgtes 
frais A partir de celui des woaytes conservés dans le liquide de 

II- 111 

Dans le cas d’espèces peu représentées dans nos 
echant.illons ou présentant toute l’année un pour- 
centage très faible de femelles en reproduction, la 
t.aille de la plus pet.iLe femelle en maturation avancée I 
est. indiquée. 

Période d’activité sexuelle 

La période d’ac,tivit.é sexuelle a Bté déterminée 
pour les esptces les plus abondant,es par l’étude des 
fréquences relatives des femelles (d’une longueur 
supérieure a la taille de première maturité) ayant 
atteint. la ponte ou, tout au moins, un stade de 
maturat.ion avancée (supérieur ou Pgal au stade 3). 

Rapport gonade-somatique (R.G.S.) 

Le RGS tel que nous le calculons est le rapport du 
poids des gonades au poids total de l’individu 
(gonades comprises). 

Fécondité 

Dans un ovaire coexistent plusieurs types (ou 
générations) d’ovocytes : le stoçlr général de réserve et 
suivant les cas, un ou plusieurs 1ot.s d’ovocytes à 
di1férent.s stades de développement. Nous avons 
observé clans les rivières de Cote d’ivoire des espèces 
dont. les ovocytes présement une distribution de 
type unimodal suggérant une ponte simple et des 
espéces h structure plurimodale laissant prévoir une 
ponte fractionnbe. Dans tous les cas la fécondit.é, F, 
correspond au nombre d’ovocytes qui constituent. le 

groupe modal le plus avancé et qui correspond 
grossièrement. au notnbre des ceufs qui seront émis 
à la ponte. 

2. RÉSULTATS 

Pour plus de clarté dans la presentat,ion des 
résultats les espèc.es ont été reunies par grands 
groupes systématiques (familles ou sous-ordres) en 
suivant la c.lassiflcation taxinomique utilisée par 
DAGET et ILTIS (1965). Les résultat,s des calculs des 
fécondités sont présentés dans des tableaux OU sont, 
indiqués par espèce, le nombre des individus étudiés, 
les limit.es en taille et en poids de l’éc,hantillon consi- 
déré, les limit.es de la gamme des fécondit.és et la 
moyenne des fécondités par unité de poids de corps 
de femelle (F/lrg) ainsi que l’éc.art-type çorrespon- 
dant. De plus, pour les espbces bien représentées 
dans notre échant.illon, les équations des droites de 
regression prédic.tives féwndité (F)-longueur stan- 
dard (LS), F-poids du corps (P), F-poids des gonades 
(PG) et la valeur du ccefficient de corrélation corres- 
pondant sont indiques. 

Nous donnons briévement pour chaque espèce les 
informations concernant la sexualité et la repro- 
duction. 

MORBIYRIDAE (tahl. II, fig. 2) 

Chez les Mormyriclae seule la gonade gauche est 
développée. On observe néanmoins aux stades f 4 et, 
f 5 des RGS tres elevés, de l’ordre de 20 et même 
35 y). 

Très peu d’études sur la fécondité sont à signaler 
dans ce groupe. Elles int:é.ressent quelques espèces 
des lacs Vic.toria (OKEDT, 1970), Kainji (BLAKE, 1977), 
Ihema au Ruanda (KISS, 1977) et, du Nil (NAWAR, 

196(j), dont aucune n’est représentée en C6t.e d’ivoire. 

Mormyr~~s hasselquistii. 

Il s’agit d’une espèce rare dans les eaux douces de 
Cote d’ivoire. La plus pet.ite femelle observée en 
maturation avait une taille de 190 mm. Seuls deux 
prélèvements d’ovaire a un stade de maturation 
avance ont pu etre réalisés sur des individus c,apturés 
dans la Comoé en juillet. Les distributions de fré- 
quences des diametres d’ovocytes (DFO) sont bi- 
modales et les ovooytes en maturation avancée ont 
un diamètre moyen de 1,s a 1,9 mm. 

Mormyrops longicrps 

Les quelques individus capturés ne perrnett,ent, 
pas de déterminer de faqon précise la taille A la pre- 

RCZI. H!ytirobiol. irop. 1.i (1): .?tï-371 (1982). 
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TABLEAU II. - Fknndité des principales esphces de Morngl idae de Ci,te d’ivoire 

f!. hasseZquistii 

El. lcmgiceps . . . 

P. bovei . . . . . . . 

W. bruyerci . . . . 

M. fuw&ns . . . 

M. isidari . . . . . 

P. sims . . . . . . . 

- 

N 
- 

2 

3 

14 

15 

2 

1 

1 

- 

‘LS 

271-302 

466-505 

67-110 

136-218 

228-255 

75 

83 

: 

P RGS F F/kg CI F= 

204-220 12,0 4520-5720 24 300 

574-747 ll,o 7000-7160 11 300 

7-26 20,4 340-2690 91 230 

1 680 

23 590 55 Ls - 3335 0,917 
105 P - 180 0,917 
505 PG - 63 0,975 

38-175 15,3 1300-7340 51 800 15 530 80 Ls - 9742 0,878 
45 P + 592 0,820 
326 PG + 79 0,988 

145-215 

10 

15 

14,4 

16,3 

5150-9200 39 250 

256 25 600 

1150 76 440 

301 

N : Nombre de femelles prises en compte pour l’étude de la fëconditt. 
LS : Tailles limites dans l’échantillon (millimétres). 
P : Poids limites dans l’échantillon (en grammes). 

RGS : Rapport Gonade-Somatique moyen (40). 
F : Fécondités minimum et maximum correspondantes. 

Flk!z : Fécondité moyenne par kilogramme de femelle. 

F”= 
: Écart type. 
: Relations liant Ia fëcondité à la longueur, au poids du corps et au poids des gonades. 

r : Coefficient de corrélation. 

miére maturité (la plus pet,ite femelle au stade f 4 individus en maturation sont owasionnellement. 
mesurait 210 mm). capturés plus t$Ot. (avril-mai). 

Les rares Mormyrops longiceps en mat,urat,ion 
avancée ont été. capturés en juillet,, kpoque qui 
correspondrait à la fin de la saison de ponte qui 
s’effectue entre mars et juillet selon PLANQUETTE et 
LEMASSON (1975). 

La DFO, présente un groupe nettement indivi- 
dualisé dont la valeur modale se situe & 2,65 mm. 

Un second lot d’ovocyt.es d’environ 1 mm de dia- 
mktre semble en atkente. L’absence de renseignements 
sur la st,ructure de l’ovaire en pkiode de repos sexuel 
ne permet pas de préciser si c.es ovocytes corres- 
pondent. ü une seconde ponte annuelle, ou si au 
contraire, ils sont. (( mis en réserve )) pour la prochaine 
saison de ponte. 

La maturation des ovaires se fait de maniére pro- 
gressive, sans changements spec.tac.ulaires de colo- 
ration, vascularisation ou consistance, par un açcrois- 
sement régulier de la taille de la gonade qui occupe 
une part de plus en plus imporknte du volume de la 
cavité abdominale. 

Echelle de maturation des femelles de Petrocephalus 
bovei 

Stade f 0 : immature (avant. la prrmi&Te maturation). Vascw 
larisation non apparente, gonade de forme triangu- 
laire trPs petik, plat.~ et blanchâtre. 

Petrocephalns bovei 

C’est en Côte d’ivoire l’espèce de Mormyridae la 
mieux représentée dans les pèches expkrimentales. 
On la capture aux filets maillants (mailles 10 A 
15 mm) et à la pêche électrique. MÉRONA (1980) 
précise que pendant la pleine période de maturation 
la quasi-tSotalité des individus de la premiére classe 
d’âge présentent des gonades développées (100 % 
de femelles en pr&pont,e ou en ponte en aoiX dans 
la Maraoué). La période de reproduction coïncide 
avec la saison des pluies (juin A septembre) mais des 

St.ade f 1 : repos sexuel (aprés la premihe maturationl. 
Vascularisa tien légérement apparente, gonade de 
mOme forme qu’en f 0, de consistance ferme, rose 
mais pr&entanL une fine granulation. 

Sl.ade f 2 : dbbut. de la maturation. Gonade ferme, peu vascu- 
lariscic, occupant un volume plus important au 
sein de la çavit& abdominale. Ovaire orangi: clair 
d’aspect. granuleux, piqueté d’oren@ vif. DiamBlre 
des ovocyks inférieur 3 1 mm. 

SLade f 3 : en mat.uration. Vascularisation, consistance et 
colorat.ion sont les mSmes. Les ovocyt.es (diam&t.res 
entre 1 el 1,3 mm) se distinguent individuellement 
au travers de la paroi ovarirnnr. 

Rw. Ilydrobiol. frop, 15 (1): 347-377 (1.982). 
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10 

5 

10, 

5 

20 

10 

5 

10 

5 

10 
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M. longiceps 
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M. hasselquistii 

Il 
I 1 

10 20 30 

1 
IF P. bovei 

I 

10 

1 M. bruyerei 

n 

1 

P. simus 

n q-PlL,A 
10 20 30 D 

1’7~. ‘2. - Distributions de frPquences des diamétres d’ovo- 
cytcs (D.F.O.) des principales espèces de Aiormyridae (stade 

f 4). D en unit& micromc’triyues 

b’requency disiribution of onocytes diamefer (O.F.D.) in fhe 
main Mormyrid species (sfaye f 4). 23: micromefric unifs 

Stade f 4 : maiur:ilion avancée. Vascularisation fine mais 
marquke, consistance ct colorai.ion inchangkes. Ida 
gonade occupe toute la cavité et distend l’abdomen, 
le diamittrr des ovocyl~s dépasse 1,3 mm. 

Stadcx f 5 : ponte. La gonade est turgrscente rt les oxfs sont. 
~xpulsables par I&#re pression sur l’abdomrn. 

St,adc f ti : post-ponte. La gonade est flasqw, orang fonct: et 
quelq77es vaisseaux sont apparents. Elle est abon- 
dammcnt piqueiee de points rouges et l’on peut 
observer en transparwxe qnelques gros tufs 
résidL7eIs à divers d(,gri:s de dt$énérescence. 

Cette échelle peut, dans une certaine mesure être 
utilisée pour décrire la maturation d’autres Mormy- 
ridae, les Marczzsenius par exemple. 

Les RGS att#eint.$ peuvent et.re de l’ordre de 25 %. 
La skucture type de l’ovaire en pré-ponte (stade 4) 
est plurimodale. Le diambtre moyen des ovocyt,es du 
dernier mode est de 1,5 à 1 ,G mm. 

Les relations liant la fécondit,é individuelle & 
divers paramttres (taille, poids), ont été calculées 
(tabl. II) pour un kchantillon de femelles de P. bouei 
dont les tailles se répartissent entre 67 mm, t.aille 
proche de celle A la premiére ponte et 110 mm, taille 
tri?s voisine de la t.aille maximale observée en Cote 
d’ivoire. 

kIamzsenirzs brzzyerei 

C’est une espécre largement répandue dans les cours 
d’eau de Cote d’ivoire. A 130 mm, 51) 7; des femelles 
ont atteint la maturité sexuelle. 

La période d’ac.tivité sexuelle est étalée d’avril a 
octobre, mais l’essentiel de la reproduction a lieu 
entre mai et. juillet (fig. 3). 

Les ovocytes de M. brru~wri de forme ovoïde plus 
ou moins r@gulii\re ont. un dlam+tre moyen de 1,75 mm 

% 

J * M n M 1 , A s 0 N D 

FIG. 3. - Variations saisonnieres des fr&quences relatives des 
différents stades de maturation sexuelle des femelles de 

Marcusenius bruyerei dans lr bassin du Bandama 

Monfhly evolufion of fhe relative frequency of fhe femalrs 
various sexual maturation sfayes in Marcusenius bruurrei in 

fhe Bandama river basin 

Marczzseizizzs fzzrcitlens 

Cette espke, trPs pro&e de la pr6cédent.e mais 
moins fréquente dans les captures, semble avoir un 
mode de reproduction en tous pointz identique. La 
structure de l’ovaire et le diamtke des ovocytes au 
stade f 4 (1,SCJ mm) sont similaires. La fécondité 
est du mème ordre de grandeur (tabl. II) mais le 

Hrv. Hydrobiol. trop. 15 (d): 317-377 (1982). 
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TABLEAU III.- FCcondith des principales esptws de Churacidae de C,ôtc d’ivoire 

ESPECE 

H.odoe . . . . . . . . . 

H. forskahlii . . . 

A.baremozs . . . . . 

A.imberi . . . . . . . 

A.nurse . . . . . . . . 

A. longipinnis . . 

A.mcroZepidotus 

- 
N 

- 

9 

6 

18 

21 

28 

16 

16 

- 

LS 

262-315 

178-508 

135-240 

80-120 

70-162 

60-85 

192-300 

P 

292-442 

75-2383 

30-210 

14-49 

10,6-107 

6,0-18,s 

145-582 

- 

RGS F 

8,4 2500-11000 

6,9 7600-42370C 

11,s 3700-52000 

14,6 2100-16400 

19,s 2000-49800 

13,s 600-3750 

13,8 2 1500-100000 

18.250 

127.300 

224.100 

182.400 

B 

6.510 

50.260 

85.540 

71.340 

74.760 

53.550 

37.200 

F= 

172 Ls - 41581 
59P -14250 

246 PG - 999 

1325 Ls - 319084 
187 P - 25065 

2369 PG - 11087 

0,824 
0,926 
0,832 

0,898 
0,989 
0,998 

391 Ls - 51456 0,750 
253 P - 1884 0,901 
2014 PG - 501 0,963 

328 Ls - 24686 0,848 
356 P - 2800 0,878 
1463 PG + 1239 0,931 

491 Ls - 39871 0,922 
450 P - 3967 0,976 
1730 PG - 168 0,992 

119 Ls - 6633 0,806 
224 P - 540 0,808 
255PG + 187 0,899 

814 Ls - 137900 
195 P - 1980 
1234 PG + 3735 
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Légendes identiques à celles du tableau II 

nombre insufkant de données relatives B M. frmidrrzs ainsi que dans leur cours inférieur et, en zone estua- 
n’a pas permis la comparaison des droites de régres- rienne, alors qu’il est rare, voire absent, dans le cours 
sion F-LS, F-P et F-PC; des deux espèc.es. moyen (MERONA, 1981). 

illaltwserrius isidori et TJefsocephalus simrrs 

Nous donnons, à titre indic.at,if, pour c,es deux 
espèces rares dans les captures les valeurs correspon- 
dant: à deux individus, l’un (AI. isidori) provenant 
de le Comoé et l’autre de la Bagoé (bassin du Niger). 

Le spécimen de Al. isidori n’avait. de toute évi- 
dence pas att.eint. un si,ade de maturation avancée. 
Le groupe modal &oluant. vers la pont,e ét.ant tou- 
tefois fort bien individualisé la fécondité c.alc,ulée 
peut, être considkrke comme sat.isfaisante en pre- 
rnike approximation. Le diamétre moyen des 
ovoc.yt.es au stade 4 de I->. sirnrzs est de 1,60 mm. 

La pont.e aurait lieu d’aotit j novembre dans le 
Bandama blanc (PIANQUETTE et LEMASSON, 1975) 
mais nous avons t.rouvk des individus en maturation 
sexuelle avancée c-l& avril. La plus petite femelle a 
ce stade mesurait. 140 mm. Les ovoc.ytes au st,ade 4 
ont. un diamétre d’environ 2,3 mm mais on peut 
observer dans l’ovaire plusieurs groupes d’ovocyt,es 
plus petits à des stades de mat,urat,ion moins avancés. 

Hydrocyms fowkahlii 

CHARACIDAE (tabl. III, Kg. 4) 

Les Clmwcidae représentent en termes de bio- 
masses la famille dominante dans les eaux dowes de 
CSte d’Tvoire en raison notamment de l’abondance 
des espkes du genre -~Ilesks. 

H. forskahlii autre Çharacidne prédateur ichtyo- 
pliage, a un dfkeloppement ovarien similaire B celui 
des M~frs. ~RINN (1976) en donne une description 
détaillée. Au st,ade f 3, le diamttre des ovocyt.es 
n’excéde pas 0,s mm et le KGS est compris entre 3 
et 6 o/D. Au st.ade f -1-, le I?(X rest,e relaf:ivement faible 
(6 g 8 oh), le diam+tre moyen des ovoc.ytes est, de 
1,05 mm. La coloration des ovaires est jaune for&. 
Les ovocytes issus du st.oc.lr de réserve se répartissent 
dans les dist.ribut.ions de fréquenc.es en deux groupes, 
le plus avancé étant nettement isolé. 

Hepetus odoa 

Ce prédat.eur ic.ht.yophage semble avoir une répar- 
tition bien part,iculière. En effet, on le trouve à la 
fois dans le haut, cours des fleuves (marigots surtout,) 

Malgré l’abondance de H. forskahlii, il est ditlkile 
de définir la t,aille de premike maturité. En effet, la 
proportion d’individus sexuellement actifs reste t.rès 
faible tout, au long de I’annke. L’absence de saison 
de reprodwtion bien délimitée (fig. 5) se traduit par 

Rerr. Hydrobiol. trop. 15 (4): 347-371 (1982). 
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N 

10 

20 

10 

10 

20 

10 

10 

20, 

10’ 

10 

H.odoe 

J.-J. ALRARET 

I 
A. nurse 

FIG. 4. - lI.F.0. des principales esphxs de ChnracitSae 
isfFlde f 11. D en unit& microm8triques 

0.F.D. of fhe muin Churucid species (stage f 4). D: micro- 
mcfric unifs 

FIG. 5. - VaCxtious saisonnihs des fréqucncrs rclativvs drs 
diffhents st:idcs de nvaturation sexuelle des femelles de 

Ilydrocynrzs forshvhlii dans 1~ bassin du Bünd;rma 

Monfhly evolrztion of fhe rrlnfivt~ frequrncy of fhe fenlales 
uarions sestcnl mafurafion sfages in Hydrocyuus forsltllalii 

in fhe Bnndama river hnsin 

l’impossibilité de diffërencier les femelles immatures 
de celles en repos sexuel. Notons c.ependant qu’en 
de@ de l(JO mm on ne houve pas de femelle en mat.u- 
ration, cette valeur est nettement, inférieure à c.elle 
indiquée par Srinn au Tchad. Les gros individus 
peuvent. atteindre des fécondit& considhbles (plus 
de 420 000 ceufs, t,abl. III). 

La reproduction d’,l. baremoze a et.8 étudiee dans 
IF: Nil (NAWAR et YOMCIM, 1963), dans le bas C%ari et, 
le lac Tchad par DURAND et LOUBENS (197(J), dans le 
Niger moyen par DAGET (1952), dans le lac Turkana 
par Ho~so~ (1975) ct enfin en C6te d'ivoire Par 
Bou~ss~ (1978) dans le lac. de barrage de llossou et, 
PAUUY (19%) dans les rivihes. L’intérêt porté a 
cette esphce est dti princ.ipalement à son ab0ndanc.e 
dans les eaux douces africaines et. à son importance 
dans les pêcheries. 

L’étude de la maturation sexuelle d’zl. bnremoze 
fait.e par DURAND et LOUBENS (1970) est, particuliére- 
ment c.omp1ét.e et détaillke. L’échelle qu’ils ont 
utilisée a ét,é employée par de nombreux auteurs et 
nous l’employons également. Quelques adaptat,ions 
que nous préciserons ont. permis de l’utiliser pour 
d’autres Characitlue. Les plus petit,es femelles 
matures caphrbes mesurent 175 mm dans le lac de 
~<OSSO~ (I<OLTASSI, I978), 126 mm dans le Bandama 
(PLANQUETTE et. LEMASSON, 1975). PAUGY (1978) 
fixe g deux ans, soit CI 165 mm pour les mâles et 
175 mm pour les femelles, l’à-e de premiére repro- 

Rev. Hydrcrhiol. frop. 1.5 (4) : 347-371 (1982). 
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duction pour les ~1. Oaremo~e du Bandama. 11 précise 
en outre, qu’B partir de 220 mm, tous les individus 
ont. atteint la maturit,é.. Dans le bassin du Bandama 
la ponte a lieu pendant, la période de c.rue et plus 
précisément~ en août-septembre avec un retour au 
repos sexuel en octobre (PAUGY, 1978). Nos propres 
observations (100 yh de femelles aux stades f 3 et. f 4 
en août dans la Maraou(t, principal affluent du 
Bandama et 50 y& de stades f 6 pour seulement 19 yo 
de stades f 4 en oct,obre) confirment ces conclusions. 

Les ovocytes en maturation avancée atteignent 
1 ,lO mm de diamétre. Les résultats présentés concer- 
nent des femelles f 4 réparties ent.re 135 mm (la 
plus petit.e femelle f 4 rencontrée) et 240 mm. 

La fécondité des Alestes buremoze de Cote d’ivoire 
(224 000 ceufs par kilogramme de femelle) semble 
tout a fait comparable a celle des poissons du Tchad 
(231 000). On remarque (tabl. III) que la relation 
linéaire entre la fécondité et la t,aille est médiocre 
(r = 0,750j. DURAND et LOUBENS (1970) puis PAUGY 
(1975) avaient, déjg noté que les couples de valeurs 
F/LS &aient très dispersés. 

Alestes imberi 

Ce Characidae très commun ne suit pas un cycle 
annuel de reproduction. On trouve, en effet, dans les 
rivières de Cote d’ivoire, des individus sexuellement 
actifs en proportion importante tout au long de 
l’année quelles que soient, les conditions hydrolo- 
giques. PAUGY (19SO) confirme qu’il n’est pas possible 
de discerner de periodes de repos ou de reproduction 
bien marquées et, précise qu’une forte proportion 
des individus est apte & se reproduire ?I la taille de 
57 mm c.hez les miles et 67 mm chez les femelles dans 
le Bandama et, le N?i A . 

L’évolution des ovaires est. en gros identique ?I celle 
de ~1. baremoze jusqu’au stade f 3 ; la coloration 
diffère alors, elle est en général orangé clair chez 
-1. imberi. Le RGS est inférieur a 10 y0 et les ovocytes 
bien individualisés, mesurent moins de 1 mm de 
diamétre moyen. Au stade f 4 l’ovaire est. de couleur 
jaune-orangé et. les autres critères correspondent a 
l’échelle utilisée pour A. bnremoze. Les ovocytes au 
stade 4 d’A. imberi atteignent une taille légèrement 
inférieure Q ceux d’d. bnremoze (1,0 mm contre 1,l). 
Le stade f 5 si l’on excepte la coloration est sem- 
blable pour les deux espèces. Au stade f 6 les ovaires 
sont deux sacs flasques, plats et sanguinolents collés 
a la paroi dorsale de la c.avité générale. La coloration 
est jaune pale ; quelques ovocyt.es résiduels en dégé- 
nérescenae, de grand diamètre et de coloration 
verdàtre sont visibles au travers de la membrane 
ovarienne. Un gros vaisseau sanguin abondamment 
ramifié court, le long de la face ventrale de l’ovaire. 

Rcv. Hydrobiol. trop. 15 (4): 317-371 (1382). 

Le nombre des différents groupes d’ovoc.ytes dans 
l’ovaire au stade f 4, génPralement, deux ou trois plus 
rarement un seul, confirme le fractionnement de la 
ponte et l’ét,alement de l’activité reproductrice. 

Une vingtaine de femelles en pré-ponte, de taille 
comprise ent.re SO mm et 120 mm ont été prises en 
compte pour l’évaluation de la fëcondité. Le nombre 
d’oeufs produits par unité de poids de corps de la 
femelle est important, : 251 000 par kilogramme en 
moyenne. 

I<OUASSI (1978) signale pour A. imberi des féc,ondi- 
t.és de 9 000 H 15 000 cpufs ce qui correspond à l’ordre 
de grandeur de nos résultats. Nous elargirons çepen- 
dant cette gamme puisque dans notre échantillon les 
valeurs ext.ri?mes sont 2 000 et 19 000 eufs. 

Cette espèce, c.onnue de pratiquement tous les 
bassins hydrographiques de l’Afrique de l’ouest, est 
très proche de la précédente par sa morphologie et 
son mode de vie. Elle s’en distingue néanmoins par 
une sexualite différent,e en plusieurs points. 

Ainsi, chez A. nurse, la saison de reproduction est, 
nettement délimitée dans le t,emps. PAUGY (1980) 
situe la fraie dans le Bandama de la fin juillet Q la 
mi-septembre, mais dès le mois de juin on peut 
observer des A. nurse en maturation avanc.ée et en 
ponte. La reproduction se t.ermine en octobre. La 
rencontre d’individus sexuellement ac.tifs en dehors 
de cett.e période est peu fréqueI1t.e. ROEST (1974) 
dans le lac de Kossou et PLANQUETTE et LEMASSON 
(1975), situent également la ponte d’A. nurse entre 
juillet et octobre. Notons cependant que KOUASSI 
(1978) signale deux périodes de pleine activité 
sexuelle dans le lac de Kossou l’une en janvier, l’autre 
en juillet. zl. nurse att,eint la maturit,é au terme de 
sa première année (DAGET, 1952 ; PAUGY, 1980) soit 
à SO mm de longueur standard. Les mémes modifi- 
cations que pour A. imberi ont été apportées à 
l’échelle de maturation de référewe. Les ovoc.ytes a 
maturité semblent. Iégerement, plus gros chez A. nurse 
(environ 1,05 mm). Les distributions des tailles d’ovo- 
cytes #A. nurse peuvent présenter deux groupes : 
l’un, bien individualisé, correspondant aux ovocytes 
en pré-p0nt.e est numPriquement import,ant, l’autre 
nettement moins import,ant et en position inter- 
médiaire met en question l’existence d’une ponte 
unique chez cette esp&e. Ce sec.ond mode pourrait, 
en effet, indiquer une seconde ponte moins impor- 
tante. 

Vingt-huit femelles dont le RGS était supérieur j 
15 y$ ont été ret.enues pour l’étude de la fécondité 
(tabl. III). Le développement des gonades est très 
important chez ,4. nurse au moment de la repro- 
duction et le RGS moyen est de l’ordre de 20 %. 
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La maturation des gonades de ce petit, Characidae 
est dans l’ensemble conforme jusqu’au stade f 3 ti 
l’Pc.helle de mat.urat.ion établie pour A. baremoze. 
Au stade f 3, l’ovaire est blanchâtre, la vasculari- 
sation peu marquée et les ovocytes se distinguent, 
individuellement au travers de la membrane ova- 
rienne. Au stade f 4, la vascularisation sanguine est 
marquée, la colorat,ion reste très p8le, les ovoc,ytes 
se dét,ac.hent aisbment les uns des autres, leur dia- 
mètre moyen est de 0,95 mm. 

Les plus petit.es femelles f 4 observées mesurent 
entre 42 et 50 mm de longueur standard. Les données 
récoltées sont insufflsantes pour déterminer de façon 
satisfaisant.e la période de ponte des A. longipinnis 
qui selon PLANQUETTE et LEMAssoN (1975) se situe 
en fin de saison sèche. Par contre un échantillon de 
16 femelles au st.ade f 4 dont les RGS sont compris 
entre 10 et 17 y<,, a permis 1’6valuation des para- 
rnèt,res de fécondité. 

La st-rwture de l’ovaire de ;L. lorzgipinnis est 
plurintodale et paraît indiquer, par la proximité des 
groupes modaux présents, des pontes relativement. 
rapprochées. Les valeurs données dans le t,ableau III 
sont. donc k wnsidérer comme représentant une 
facondité minimale. La détermination de la féc.ondité 
réelle nCcessiterait, la c0nnaissanc.e du nombre des 
pontes annuelles effectives de chaque femelle. 

.Uesles macrolepidntus (1) 

.-t. rlzclcrolepidotzzs est une espèce très commune et 
abondante dans les cours d’eau de C&e d’ivoire où 
SOI~ comportement, reproducteur a été précisé et 
d6crit par PAUC;Y (19821. 

En accord avec. cet. auteur, nous pensons que la 
reproduction rl’=l. macrolepidoizzs a lieu tout BLI long 
de I’anni:e sans que l’on puisse mettre en evidence de 
saisons nettement, préférentielles. On trouve en tout.es 
périodes des femelles à tous les stades de maturation 
(en des proportions diverses). C’est ainsi que les 
16 femelles f 4 ret.enues pour l’étude de la fécondité 
ont étt! réc.olt,ées lors de huit mois diff6rent.s. La 
plus petite femelle pr&ent.ant des ovaires à maturité 
signalée par PLANQUETTE et LEMASSON (1975) 
mesurp 180 mm. PAU~Y (1982) préc.ise que dans la 
plupart- des bassins de C6t.e d’ivoire la maturité est. 
atteinte aux environs de 175 mm pour les mâles et. 
185 mm pour les femelles. 

Le stade f 4 est caractérisé chez zl. macrolepido~us 
par la teinte marron clair des ovaires. Ceux-ci, extrê- 
mement fragiles owupent la tot.alit& du volume de la 
cavité abdominale (m = 13,8). Les ovocytes, dont 
le diamètre moyen est à ce stade de 1,20 mm ne sont 
pas sphériques mais gardent, détachés les uns des 
aut.res, une forme plus ou moins polyédrique conférée 
par leur tassement à l’intérieur de la gonade. La 
distribution de fréquences des diamètres des ovocytes 
est typiquement unimodale et paraît indiquer une 
émission simple des produits génit.aux. 

CYPRINIDAE (tabl. IV, fig. 6) 

Les Cyprinidar africains forment u11 groupe remar- 
quablement diversifié tant par leur morphologie et 
leur taille que par leur biologie, la reproduct,ion en 
particulier. 

Barilius wnega1erzsi.s 

En règle générale, ce pet,it prédateur affectionnant 
les zones de courant, ne se reproduit pas à une t.aille 
inférieure a 100 mm. Nous avons trouvé dans la 
Maraoué des femelles en maturation avancée en mars, 
août, décembre et février. Les DFO sont pluri- 
modales, le lot d’ovocytes le plus proche de l’émission 
ayant. un diamé,t.re moyen de 1,35 mm. Les ovaires 
n’atteignent. pas! même au st,ade f 4, un poids tr+s 
important (m = 8,s) et la féc.ondit,é moyenne est. 
de l’ordre de 50 Oc)0 ceufs environ par kilogramme de 
poisson. 

Barbus aublineatus 

B. szzblirzeatzzs. espèce fréquente et abondante en 
Cote d’ivoire, peut at,teindre 100 mm de longueur 
st,andard. Les ovaires représentent, au stade f 4, 20 & 
25 %, du poids du corps. La reproduction semble 
ét.alée dans le temps avec semble-t-il un arr& en 
saison sèc.he. Les ovoc.ytes en pré-ponte mesurenl. 
O$F mm de diamétre environ. 

Les femelles r&.oltées se situaient tout,es dans une 
gamme de taille restreinte, 59 à 63 mm, aussi les 
relations entre la fécondité individuelle et les para- 
mttres habituels sont-elles sujettes a caution hors 
de cette gamme de taille. La fécondité par unit,é de 
poids de poisson est import.ante puisqu’elle s’élève 
à 677 000 ceufs par kilogramme soit, ü une éc.helle 
plus conforme St la taille des Barbzrs, 677 œufs par 
gramme de poids du corps. 
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TABLEAU IV. - FBcondité des principales espkces de Cyprinidae de COte d’ivoire 

ESPECE 

B. esnagatansh 

5. sublineatus. 

N 

20 

10 

20, 

10, 

20, 

10. 

20 

10 

20, 

10, 

- 
N 

- 

4 

6 

LS P 
- 
RGS F Ëlkg 

118-136 26-42 8.3 1150-2010 47.700 

59-63 5,5-7,7 21.6 3390-5460 677.000 

6 47-86 2,12-21.9 II.8 930-6940 320.000 

44-80 

79 

210-224 

240-300 

306-175 

1,85-13.2 20,2 620-6560 449.000 

10 

245-269 

395-712 

38,8-155 

14,3 

a,6 
l9,O 

920 92.500 

15260-47910 m81.500 

36880-108580 122.500 

10540-68170 347.000 

Légendes identiques à celles du tableau II 

6. senegolensis 

n 

vj , 8. sublimatus 

il-b-7 8. spurelli 

l 1 I 

n 

FIG. 6. - D.F.O. des principales espèces de Cyprinidae (stade 
f 4). D en unités micrombtriques 

O.F.D. of the main Cyprinid species (sfage f 4). D: microme- 
fric units 

(i 

10.440 

59.950 

95.800 

93.370 

59.340 

F= r 

534 Ls - 27819 0.861 
958 P - 1849 0.928 

2660 PG + 636 0.963 

122 Ls - 5266 0,825 
258 P + 413 0,882 

2204 PG + 510 0,930 

150 Ls - 63 25 0,954 
439 P + a7 0,982 

2704 PG - 338 0,972 

721 Ls - 69461 0,868 
424 P - 5933 0,943 

1535 PG + 5235 0,962 
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Barbru spurelli 

Le processus de reproduction semble, chez B. 
spurelli, similaire à celui de B. sublineatus, I’a+ivit,é 
sexuelle ne marquant, une pose qu’en saison sèche, 
de décembre à mars. 

La plus petite femelle en maturation mesure dans 
notre échantillon 47 mm. Les RGS sont compris entre 
10 et 15 %, au stade f 4 et le diamètre moyen des 
ovoc.ytes en maturation avancke est. de 0,85 mm. 

Barbus trispilus 

Là encore, peu de différences, semble-t-il avec les 
précédents Barbus. Plusieurs échantillons prélevés 
dans le bassin du Bandama montrent qu’en mars une 
femelle sur deux a at,t.eint le st,ade f 3 c.e qui indique 
un début d’ac.tivité de reproduction. En juin, juillet, 
aoùt, sept.embre et oc.tobre on rencontre de très fortes 
proportions de femelles aux stades f 3, f 4 et f 5 ; en 
novembre, c.et,te proportion tombe à moins de 20 %, 
marquant, le début de la période de repos sexuel de 
saison sèche. La plus petite femelle f 4 Captur&e 
ne mesure que 44 mm. 50 $6 des femelles ont atteint 
la maturité sexuelle A 50 mm de longueur (100 y$, à 
53 mm). Les ovocytes mesurent CI,90 mm de diamètre 
au stade 4. 

Labeo seneyalemis 

La taille de première maturation de L. senegalensis 
est. de 175 mm. La reproduction a lieu durant la 
saison des pluies (de juin à septembre dans le Ban- 
dama selon PLANQUETTE et LEMASSON, 1975). Les 
ovocytes sont de petite taille (environ 1 mm) et la 

Rev. HTydrobiol. irop. 15 (4): 347-371 (1982). 
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structure de la gonade (mode unique) semble indiquer 
une ponte simple mais numériquement importante 
(tabl. IV). 

Ltrbeo coubie 

C’est le plus grand Labeo d’Afrique de l’ouest mais 
les très gros individus sont. rares en Côte d’ivoire. 
KRAMER (1973) situe, dans le lac Volta, la saison de 
reproduction pendant la c.rue (juillet zzi septembre) 
de même que NAWAR (1959) dans le Nil (juillet-aoùt) 
et PLANQUETTE et LEMASSON (1975) dans le Bandama 
(juillet.-aotit-septembre), ce qui semble c.onfirmer nos 
propres observations dans le bassin du Bandama oi~ 
l’açtivit.6 sexuelle de L. coubie est optimale en aofit 
avec 101) :Y; d’individus en reproduction, valeur qui 
t(ombe à 40 76 en octobre et à moins de 10 o/. en 
novembre. Notons que le repos sexuel (0 yh d’individu 
en maturation) semble être limité A janvier et février. 
En depa de 200 mm, on ne trouve pas (ou exception- 
nellement) de femelles en ponte, ce qui correspond à 
peu prés à la taille de la plus petite femelle mature 
(220 mm de longueur totale) indiquée par IMEVBORE 
(1970) pour le Niger. La ponte est de type simple et 
le diambtre des (Eufs en fin de maturation est de 
1,25 millimètres. 

La fécondité absolue de L. coubie croît très rapide- 
ment. avec la taille et atteint des valeurs importantes 
jtabl. IV). A titre comparatif KRAMER (1973) évalue 
A 281 300 cwfs la fkondité d’une femelle de 561 mm 
(LY) dans le lac Volta et NAWAR (1959) dans le Nil 
avance des fécondités individuelles allant de 262 880 
pour une femelle de 750 mm de longueur tot.ale (soit 
environ 630 mm Ls) à 2.640 240 pour une femelle de 
850 mm (soit environ 710 mm Ls). 

Labeo pu~ou.s 

Les L. pneus sont. très fréquents dans les radiers 
des riviéres de Côte d’ivoire où ils représent.ent 
souvent plus de 50 O/” de l’ichtyomasse. 

Selon h.f~~oN.4 (com. pers.) la maturation de 
l’ovaire de L. parous consiste en un simple épaississe- 
ment progressif d’un ruban verdâtre qui mesure 
5 mm de large au stade immature. Les ovaires a la 
ponte sont très volumineux et. toujours de couleur 
vert.e. Les tailles des plus pet.its individus en matu- 
ration rencontrés dans les bassins du Bandama et de 
la CornoP. sont 90 mm pour les femelles, et 100 mm 
pour les nifiles. Dans la Bagoé, des Labeo parvus en 
maturation avanc.ée à moins de 80 mm ont ét.é 
observfk 

Compte tenu de ces observations MERONA çonsidtre 
que les individus de plus de 110 mm ont. att,eint la 
rnat,urit.6, exc.eption faite de ceux provenant de la 
Bago6 pour lesquels cette taille n’est que de 90 mm. 

Km. Hgdrobiol. tro$~. I.% (J): 347-371 (1982). 

La ponte débute en juillet, et se poursuit pendant 
t.oute la saison des pluies sans qu’il soit possible de 
déterminer avec précision l’arrêt exact de l’activité 
génésique (oct.obre au plus tard). Dans le Bandama 
PLANQUETTE et, LEMASSON (1975) situent la période 
de reproduction entze juillet, et septembre. Les DFO 
sont t,ypiquement unimodales c,hez L. paruus. La 
ponte annuelle serait donc, simple et vraisemblable- 
ment unique. Les ovoc,ytes 6 maturité sont sphé- 
riques et de petite taille (0,95 mm de diamètre). Le 
développement des gonades A mat,urité est important 
puisque c.elles-c.i peuvent. atteindre 22 y0 du poids du 
corps. Les résultak prbsentés dans le tableau IV 
concernent des poissons de tailles réparties entre 
108 mm et 175 mm. 

Sous-ORDRE DES SILUKOIDEI (tabl. V, fig. 7) 

BAGRIDAE 

Chrysichfhys nigrodigifafus 

Commun dans les eaux saum&tres de Cote d’ivoire, 
C. nigrodigifafus l’est beaucoup moins dans les eaux 
douc,es courantes. 11 s’agit d’une espèce de très bonne 
valeur <:ommerc.iale. 

La plus petite femelle f 4 capturée mesurait 
195 mm. La période de reproduction dans les rivières 
semble c.oïncider avec la saison des pluies comme dans 
le lac de Kossou (de mai à octobre, selon KOUASSI, 
1973). Les ovaires sont, au stade f 4 t.rès volumineux 
et le RGS voisin de 20 o/. ; le diamètre des cwfs est. 
important (2,80 à 2,95 mm) et leur distribution uni- 
modale dans l’ovaire montre que la ponte est vrai- 
semblablement simple et. unique. KOUASSI (1973) 
indique pour les C. nigrodigifafus du lac de Kossou 
une fécondité légèrement supérieure (24 000 eufs 
pour 1 000 grammes de poids de corps) h celle que 
nous avons trouvée pour un unique individu il est 
vrai (tabl. Vj. 

Chrysichfh!ys aurafus 

C. aurafus est une forme soudanienne uniquement 
rencontrée dans les cours d’eau du nord de la COte 
d’ivoire dépendant du bassin du Niger. Nos échan- 
tillons proviennent de la Bagoé. Ils sont peu nom- 
breux et l’information recueillie au sujet de cette 
esptce est rest.reint,e (tabl. V). Un lot d’ovocyt.es dont. 
le diamètre moyen est de 2,2 mm, évolue vers la 
ponte. L’étalement du mode entre 1,s et 2,5 mm et 
sa position sont, probablement dus au fait que la 
maturation des femelles étudiées n’est pas achevée 
(RGS voisin de 13 % ce qui est relativement faible 
pour un Chrysichfhys). 
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TAI~LEAU V. - F6condiM des principales wpéces de Siluroidei de Côte d’ivoire 

ESPECES 

c. nigrodigitatus 
c. auratus . . . . . . 
C. waZkeri . . . . . . 

c. mlifer . . . . . . 

x. occidsntalis . 

P. mmtazis . . . . . 

c”. rnJStuus . . . . . . . 

ï”. SChZZ . . . . . . . 

fi. otzsuaneis . . . 

- 

N 
- 

1 

2 

2 

17 

LS 

262 

140-17 

147-30 

137-19 

1 337 

Il 154-32 

6 185-20 

6 148-22 

9 

1 

1 

1 

- 

38-50 

i 

290 

151 

390 

T 

0 

0 

9 

7 

4 

0 

- 

P 

297 

72-78 

89-4oa 

57-185 

19,5 

13,2 

16,9 

16,2 

988 

52-463 

4,o 

9,b 

305-131 

7 b-305 

5050 16.990 

860-940 11.980 

2030-6900 20.010 

900-4010 19.360 

1400 4.150 

14020-7716 217.000 

18140-4490 253.700 

8800-6070 156.600 

36-92 41.400 

33160 122.000 

710 19.600 

43940 62.000 

- 

Légendes ideniiquq à celles du tableau II 

0,93-2,19 

830 

13,b 

11,2 

272 

36 

707 

13,8 

9.6 

FE F F/kg 0 

2.860 

53.680 

76.990 

35.450 

7.000 

7 

F= 

45 Ls - 5265 0,968 
18 P + 138 0,943 
106,PG + 214 0,911 

353 Ls - 44425 0,954 
157 P + 5970 0,984 
2593 PG - 3198 0,982 

201 P - 7841 0,915 
1138 PG + 202 0,975 

3,8 Ls - 104 0,860 
40 P + 2 0,904 
316 PG + 8 0,935 

- 

359, 

- 
r 

Chrysichthys rvulkeri 

C. mlkei~i est une espèce très commune dans les 
lagunes de Côte d’ivoire mais beaucoup plus rare 
dans les rivières où elle est souvent confondue avec 
C. velifer espèce très proche aux caractéristiques si 
voisines que la distinction, chez les jeunes surtout, 
rest,e t,oujours hasardeuse. Nous présentons dans le 
tableau V les résultats concernant deux individus 
dont. la détermination ne nous parait pas douteuse. 
Il semble qu’en deyà de 110 mm on ne trouve pas de 
femelle de C. walkeri en maturation avancée ou en 
ponte ; cette dernière coïnciderait avec la saison des 
pluies. 

Chrysichthys velifer 

C’est le représentant du genre Chrysichthys le plus 
rouramment rencontré dans les rivières de Côte 
d’ivoire. Sa variabilit% morphologique est importante 
et tous les intermédiaires entre le C. velifei* typique à 
la nageoire dorsale (( en voile u atteignant, la base de 
la caudale et au profil effhé, que l’on trouve surtout 
dans le Sassandra, et c,ertains C. velifer du Bandama 
ressemblant. a s’y méprendre au C. zrdkeri peuvent 
étre observés. La période d’activité sexuelle est étalée 
d’avril a octobre avec. un maximum entre avril et 
aoùt (fig. 8). 

Mème au plus fort de la saison de reproduction, 
l’ensemble des adultes n’est pas en activité sexuelle. 

Heu. Hydrvbiol. Irop. 15 (4): 547-371 (1982). 

Inversement on peut. noter en saison sèche quelques 
inclividus a un stade de maturite avanc.6. La plus 
pet.it.e femelle f 4 capt,urée mesure 106 mm mais il 
faut, souligner le carac.tère exc.eptionnel de cette 
observation. Celles entre 110 et 120 mm sont déja 
plus fréquentes et il semble qu’à 140 mm la moiti6 
des femelles environ puisse atteindre la maturit.é 
sexuelle. Le diamttre des ceufa intra-ovariens gorgés 
de vitellus, oscille entre 2,60 et 3,20 mm et comme 
pour les autres Chldysichfhys étudiés les DFO sont 
unimodales. Les gonades représentent une part 
importante du poids des femelles en pré-ponte, les 
HGS pouvant atteindre 25 04 mais se situant plus 
généralement entre 15 et 20 %. 

Pour C. velifer tout corwne pour C. nigrodigitatus, 
notre estimation de la fécondite est, inférieure a celle 
de KOUASSI, 30 000 ceufs pour 1 000 grammes dans 
le lac de KOSSOU, c.e qui conduirait a penser que la 
fécondité pot.entielle des Chrysichthys est supérieure 
en milieu lacustre qu’en eau courante. 

Par ailleurs si l’on rapproche les résultats çoncer- 
nant C. velifer et. C. walkeri, on constate que : 

- la relat.ion entre la fécondité et le poids des 
C. zvaZkeri calculée par CHAUVET (1973) (F = 20 P + 
100) est peu différentme de celle que nous obtenons 
pour C. velifer (F = 18 P +133) ; 

- la fécondité individuelle moyenne des femelles 
du lot de 21 C. rvnkeri échantillonnés par IKusEhmu 



360 J.-J. ALBARET 

IO- 
S. mystus 

I 

S. schall 

A. atesuensis 

lb 20 30 0 

FIG. T. - I3.F.O. des principales espèces de Siluroidei 
Istade f 4). D f?n unit& micromAtriques 

O.F.D. of fhe muin Sil~~roidei speeies (sfap f 1). EJ : micro- 
metric nnifs 

(1975) est. sensiblement. la mème (2 090) que celle des 
C. zwlifer de notre Prhantillon pour des tailles voisines; 

- les féconc1it.k par unit.6 de poids de femelle des 
deus espkes sont. t,rPs voisines (tabl. V) dans nos 
échantillons. 

Ces observations peuvent ètre considérées comme 
autant. d’indires supplémentaires de similitude des 
c1cu.x espPces. 

Une unique femelle f -1 de cette espke peu fré- 
quente a pu ntre étudike. Elle a été capturée en 
juillet. dans la Corno& Le RGS est faible et les ovo- 
c.yt.es gros (plus de 3,s mm) et. peu nombreux (tabl. V). 

E. infwtulis est. l’une des espèces les plus abon- 
dant.es dans les riviéras de CUte d’ivoire, et nous 

FIG. 8. - Variations s:~isonnièrrs des fr6quenccs relatives des 
diffPrents stades de maturation sexurllr des femelles de 

Chrysichfhys rrelifer dans le bassin du Bandama 

Monthly erulafion nf ïhe relafive frequency of fhe females 
various sezunl maturation stages in Chrysichthys velifer in fhe 

Bandarna riuer basin 

avons Etabli une échelle de maturité propre A 1’espéc.e. 
Cette échelle est peu diffkrente de c,elle proposée par 
MOK (19%) pour les Schifbe du bassin du Tchad. 

@ehelle de maturation des femelles d’Enfropins 
niantalis 

Stade f 0 : Immature. Les ovaires se prksentent. sous la forme 
de deux sacs plats effik aux exirknitbs, translu- 
cides et non vascularisés. 

Stade f 1 : Repos sesurl. Épaississement de la gonade qui 
prend une formf* en croissant; la vascularisation 
est trt?s pru apparente et la consistance f(Trme. 
L.es ovocyks ne sont pas visibles. 

Stade f 2 : D&but de la mat.uration. La vascularisal.ion appa- 
raît de méme qu’une opacification de la gonade qui 
présente, une l&Are granulation. 

Stadr C 3 : En malurat.ion. La gonade maintenant. bien d&ve- 
loppée et. toujours ferme vire au jaune très clair : 
les ovocytes sont visibles au travrrs de la paroi 
ovarienne. 

Stade f ,4 : Maturation avancée. L’ovaire a maintenant une 
forme d en sabot u caract@rist.ique, il es1 jaune à 
jaune pâle et. turgescent. La vascularisation WL 
bien apparente et pr&nte dt? nombreuses rami- 
fications. 

Stade f 5 : Ponte. Les a?ufs qui sont libres dans la gonade son1 
espulsables par Iég@re pression manuelle sur 
l’abdomen. La vascularisation est abondante ti la 
surface dc l’ovaire qui est jaune fonc6. 

F&I~. Hydrol~iol. lrop. 15 (1): 337-371 (1.982). 
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Stade f 0 Po6pont.e. Les ovaires sont deux sacs flasques 
distendus, sanguinolents contenant quelques mufs 
remanents. La vascularisation est. tr@s abondante 
(gros vaisseaux) et la coloration orangée. 

LEVÊQUE et HERBINET (1981) ont montré que la 
taille moyenne des populations d’E. mcntczlis diminuait 
d’est en ouest dans les bassins ivoiriens et que la taille 
à la premitre maturité variait entre 185 mm dans le 
N’zi et 85 mm dans le Nipoué. La reproduction a lieu 
de mai A sept.embre (d’avril & octobre dans le Bandama 
selon PLANQUETTE et LEMASSON, 1976, de juin à 
novembre selon LÉVÊQUE et HERBINET, 1981). Les 
premitres femelles f 6 (post-ponte) apparaissent dans 
les captures en juillet dans le Bandama. Le diamètre 
des ovocytes au stade 4 est de 0,93 mm ; ils se répar- 
tissent en un seul groupe. La ponte semble donc uni- 
que et simple. Les RGS n’atteignent pas des valeurs 
trés fortes, 15,3 yo au maximum dans notre échan- 
t,illon, plus généralement entre 7 et 12 au st.ade f 4. 

Schilbe mysfus 

La reproduction de S. mystus a été &udiée en Cote 
d’ivoire par LÉVÊQUE et HERBINET (1980). A 100 mm 
pour les femelles, 50 7; des individus sont en act,ivité 
sexuelle. La période de pont,e dans le Bandama, 
s’étend de juin B septembre avec un pourcentage 
maximum de stades f 4 et f 5 vers la mi-juillet. 

Pour cett.e espèce, tous les ovaires préleves pro- 
viennent de femelles dont la taille est comprise entre 
185 et 204 mm, soit un intervalle trop restreint pour 
calculer les relations ent,re la fécondité et les para- 
mètres usuels. Selon LÉVÊQUE et. HERBINET (1980) 
la fécondit.6 (F) peut s’exprimer en fonction du poids 
(P) par la relat.ion F = 206,7 P +1292,1, r = 0,911 
pour une gamme de t.aille de 139 à 204 mm. Comme 
chez E. mentdis, les RGS sont relativement peu 
importants (entre 8 et 12 %). Le lot d’ovocytes corres- 
pondant & la ponte est toujours bien isolé (diamètre 
moyen 0,80 à 0,90 mm) et la ponte paraît simple et 
unique. Les S. mystzzs de Cote d’ivoire (253 700 ceufs 
par kilogramme) semblent avoir une fécondité 
(tabl. V) trés voisine de celle des S. mystus du Nil 
pour lesquels NA4\v~~ et YOAKIM (1964) signalent des 
valeurs de féc.0ndit.é individuelle allant de 7 650 & 
63 118 (F = 25 000) correspondant, d 255 000 eufs 
par kilogramme et. légi!rement supérieure à c.elle de 
S. uranoscopzzs du Tchad pour lequel MOK (1975) 
indique une produc.tion de 207 000 ceufs par kilo- 
gramme de poids de femelle. 

MOCHOKIDAE 

Synodonlis schall 

Les S. schall sont fréquents dans les rivii?res de 
Cote d’ivoire où l’espèce atteint couramment 

220 mm. Sur un échantillon de 178 femelles, 90 % 
sont en maturation à 175 mm, alors que 50 :/o le sont 
dès 150-155 mm. L’nc,tivité reproductrice semble 
passer par un maximum en juin (fig. 9) OU 90 yo des 
femelles sont & cette époque à un stade avancé de la 
maturation (85 o/. de st.ades f 4 et f 5). Les ceufs de 
S. sclzall ont au stade 4 un diam&re moyen de 1,15 à 
1,20 mm. Leur dist,ribution de fréquences montre 
qu’un seul lot d’ovocytes issu du stock de réserve 
évolue vers la ponte qui serait donc simple et massive. 
Au stade f 4 de l’éc.helle de maturation, les ovaires 
sont brun-verdâtre et. le RGS varie de 10 à 17 ‘$6. 
La corrélation fkcondité-longueur est médiocre ; par 
contre la production d’cpufs est bien reliée au poids 
(tabl. V). NAWAR (1959j indique pour les S. schall du 
Nil une fécondit,é moyenne de 30 000 a 40 000 œufs 
c.orrespondant & l’ordre de grandeur de nos résultat,s. 

0 
J F M A M J J A s 0 N D 

FIG. 9. - Variations saisonnikw des fréquences relatives des 
difftkents stades de maturation sexuelle des femelles de 

Synodantis schall dans le bassin du Bandama 

Monthly ezJolufion of ihe relafiue frequency of the females zlarioua 
sesua maturation stages in Synodonlis schall in the Rundama 

rirwr basin 

!hlPHILIDAE 

Amphilius ukszzensis 

A. ateszzcwsis est une espèce rhéophile de petit.e 
taille et. la plus petit,e femelle au stade f 4 capturée 
mesure 38 mm. Le lot de femelles ayant servi aux 
estimat,ions de féc0ndit.é a été pêché en décembre dans 
la Comoé, les RGS sont, égaux ou supérieurs ?I 10, la 
fécondité moyenne est. de 63 ceufs soit 41 par gramme 
de poisson. 1,‘existenc.e de deux groupes d’ovocytes 
nettement séparés semble indiquer une ponte 
double (au moins). Les ceufs à maturité sont pour 
une espèce de cette taille exceptionnellement gros 
(1,65 & 1,70 mm de diamètre moyen). 

Rezj. Flydro,biol. trop. 15 (4): 547-371 (1.980). 
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Heterol~ra~zchns isopterus, Clarias vandenhoufei, 
Clarins seneyalmsis 

Ces trois espkes sont peu abondant,es dans les c.ap- 
turcs et, nGnie tout, A fait rares en ce qui concerne 
I:. vanderlhoutei dont. l’unique exemplaire provient, 
d’un affluent du Nipoué. H. isopterus est une esp&c.e 
pouvant atteindre 1 mét.re de IonFueur totale et se 
reproduisant dans le cours superleur des marigots 
d’août A octobre (PLANQUETTE et LEMASSON, 1975) ; 
la plus petite femelle observée en maturation avancée 
mesure 235 mm chez H. isopterus et 235 mm chez 
C. sriwyalt~r~sis. Les résultats concernant, la fécondité 
de ces trois espéces sont. regroupés dans le tableau V. 

Chez H. isopferus la ponte semble simple et unique 
alors qu’on observe chez C. vandenhoutei la présence 
d’un mode intermédiaire correspondant. selon toute 
vraisemblance à une seconde émission d’wufs. Dans 
le lac de Kossou, JOCQUE (1977) a dénombr8 chez 
C. seizegalensis 5 000 h 200 000 ceufs par femelle. 
pondus selon lui en plusieurs fois, la reproduction 
ayant. lieu en fin de saison des pluies (oct,obre- 
novembre) alors que dans le Bandama PLANQUETTE 
et. LEMA~~~N la situent entre août et décembre. 

FAMILLE DES CZCHLIDAE (tabl. VI, fig. 10) 

Hemichrornis fasciatus 

H. fascintus est. une esptce ext,r$mement commune 10 20 30 D 

en CcXe d’ivoire tant en eau douce qu’en eau sau- FI~;. 10. - Tl.F.0. des principales espécrs de Cichlidae (stade 

nAt.re. Il s’agit. d’une esp’tce monogame gardant et. f $1. L) en unit& microm&+qurs 

protkgeant ses wufs et alevins mais ne pratiquant. 0.F.L). of the mnin Cichlid species (stage f 2). D: micro- 
~FIS l’incubation buccale. D’aprés DAGET et. TLTIS metric unils 

(1965), les ceufs sont, fixés sur un support immergé, 
dans un endroit, propre, A l’abri du courant,, à une 
profondeur de 10 à 20 cm. 

Les ovo(:ytes de couleur jaune-orangé, de section 
ovale plus ou moins régulière ont à maturité un dia- 
rnktre moyen de 1,65-mm. T,a plus petite femelle 
observée en inaturat,ion mesurait SO mm. La repro- 

TARLEAU VI. - F&ondit6 des principales espèces de Cichlidae de Cote d’ivoire 

ESPECES LS P 
- 
RGS F a F= 

H. .fasciatus . 

.Y. bimacutatuû 

P. guentheri . 

119-130 67-83 495 1886-2509 3o.oo(i 

54 6,2 7,1 1659 111.700 

60-106 8,7-40 3.4 65-215 8.100 2.440 2,6 Ls - 64 0,835 
3,4 P + 25 0,795 
154 PG + 51 0,849 

s. g« ei I,lt?Ub 

s. nizoticus . 

T. zittii 

- 

N 

2 

1 

15 

2 

2 

7 

186-190 288-352 2,1 1102-1426 3830-4050 

160-170 156-192 2-6 449-076 2880-4560 

90-146 35-130 490 1750 -4340 38.600 10.120 49 Ls - 2987 0,735 
28 P + 610 0,800 
287 PG + 1500 0,932 

- 

LCgendes identiques & celles du tableau II 

Rev. H~qdrobiol. iwp. 14 (1) : 347-371 (19X?). 
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duçtion de l’espkce semble étalée tout au long de 
l’annbe (d’avril a novembre dans le Bandama, d’aprks 
PLANQUETTE et T,EMASSON, 1975), la proportion 
d’individus matures rest.ant. constamment peu é,levée 
et les KGS faibles. 

Hemichromis binzaculatzzs 

H. bimaczzlntus est un microprédateur triks vorace 
aux brillantes couleurs dont’ le comportement de 
reproduction a souvent été Hudié en captivité par les 
aquariophiles. Dans ses grandes lignes la reproduction 
se déroule de far,on similaire à ce qui a été observé 
chez H. fascinfzzs. Les individus sexuellement mûrs 
sont. en t,out,e saison, peu fréquents dans les captures. 
Les femelles d’N. bimacuZatus peuvent ètre matures 
5 part.ir de 45 mm. La DFO montre un groupe nette- 
ment détaché dont la valeur modale se situe a 
1,‘20 mm, mais aussi un mode de petits ovocyt,es en 
t.out d4but. de vitelloqenése pouvant. correspondre & 
la prochaine émission d’cufs. Cette observation est, 
isolée et clemande bien enkndu à Stre çonfirmée. 

Pelmatochomis gzrerzthrri 

C’est, un prédateur de petite t.aille commun en Cote 
d’ivoire. D’aprks FRYERS et ILES (1972), P. gzzentheri 
présenterait une variante estrêmement spécialisée 
de l’incubation buccale. Le mâle seul incuberait les 
wufs mais les deux (< parents 1) garderaient de cette 
maniére les larves et alevins. P. gurnfheri se repro- 
duit toute l’annke dans les cours d’eau ivoiriens, avec, 
toutefois une pkriode d’activitk sexuelle accrue 
coïncidant avec la saison des pluies. Les plus petites 
femelles en maturat.ion avancée mesurent 60 mm. 
Les cFufs par leur forme ovoïde rappellent ceux des 
Hemiclzromis, mais leur diamétre moyen & maturité 
est de 235 mm. Leur distribution est souvent uni- 
modale mais l’on observe parfois un petit groupe 
d’ovocyt,es de O,4 à 0,s mm de diamélre. Les RGS 
atteints au stade f 4 par les femelles de P. guenfheri 
sont très faibles. Nous avons retenu pour le calcul 
des relations du tableau VI toutes les femelles pré- 
sentant un RGS supérieur ou égal à 2,5 :/o (valeur 
masimale notée 485 %). 

Snrotherodon galiluezzs 

L’aire de répartition géographique de c.ette espèce 
est vaste en Afrique. Son élevage en ét.ang est depuis 
de nombreuses années bien au point et largement 
rbpandu. En conséquence, les études sur S. galilaezzs 
sont particulikement nombreuses et compktes. 
JOHNSON (1976) en fait une bonne synthèse dans son 
(( Synopsis of biological data on Sarotherodon gali- 
lczezrs ». En COte d’ivoire cependant, sa biologie reste 

Rev. Ilydrobiol. frop. 15 (4): 347-371 (IORSJ. 

mal connue. Rappelons que S. galilaens est un incu- 
bateur buccal, que la femelle et plus rarement. le male 
pratiquent l’incubat-ion (DAGET et ILTIS, 1965). Dans 
nos captures du Bandama, la plus petite femelle en 
maturation avancée mesurait 145 mm. S. galilaeus 
pond toute l’année sans que l’on puisse préciser s’il 
existe des périodes de ponte plus intenses. Quelques 
comptages cl’ovoc,ytes ont été effectués (tabl. VI). 
Au stade f 4, les RGS rest,ent faibles (2. à 2,5 76) et les 
ovocytes, verklive, ont un diamktre moyen de 2,5 à 
23 mm. 

Suroflrerodon izil0ticzr.s 

En COte (I’Ivoire, 5‘. niloficrzs n’est indigène que 
dans les bassins du Niger et de la Volta (DAGET et 
ILTIS, 1965). L’espèce a été introduit,e dans le lac de 
Kossou dans le bassin du Bandama. C’est comme 
S. galilaeus un planctonophage pratiquant I’incuba- 
tion buccale. S. niloficus rest,e peu fréquent dans les 
riviéres de CBte d’ivoire et nous n’avons pu y déter- 
miner la t,aille de premiere makzrité, ni la saison de 
pont,e. La fkonditk semble légèrement inférieure à 
celle de l’espèce précédent.e (tabl. VI). 

Tilapin zillii 

T. zillii dont l’aire de répartition est vast,e en 
Afrique (DAGET et ILTIS, 1965) est commun dans les 
eaux douces de l’Afrique de l’ouest. C’est une forme 
particulièrement résistante qui s’accommode d’une 
gamme très large de conditions physico-chimiques : 
températ,ure si l’on en juge par sa répartition géo- 
graphique, salinité, puisqu’on le t,rouve en eau 
parfaitement douce, en eau saumàtre et en eau de 
mer, et qu’il peut même supporter des conditions 
d’hypersalinité. En Cote d’ivoire, T. uillii semble 
confiné aux eaux douces (T. gzzineensis le remplac;ant 
dans les biotopes d’eau saumatre). C’est une espèce 
de taille moyenne pondant., dans un nid en forme de 
cuvette c,reusé dans le sable ou la vase, des ceufs 
ovales d’une coloration \-ert-ct1iy-e que gardent act.ive- 
ment les parents. Le passage du stade f 3 au stade f 4 
est caractérisé par un changement radical de c.ouleur 
des ovaires : au stade f 3 la colorat,ion est jaune- 
crème, et la vascularisation peu marquée, les gonades 
se présenlant wmme deux sacs allongés effilés à 
leurs extrémités et contenant des ovoçytes petits et 
jaunes, visibles au travers de la membrane ovarienne. 
Au stade f 4, l’ovaire est plus ferme et les ovoc.ytes 
de forme plus ou moins ovale ont pris une coloration 

,vert-olive typique ; leur dianif%re moyen mesure 
1,65 mm. 

La plus petite femelle en maturation avancée 
mesurait 70 mm. La reproduction de T. zillii semble 
étalée dans le temps, une proportion variable (mais 
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souvent, faible) d’individus aus st.ades f 4 ou f 6 étant 
toujours présente dans les capt,ures (fig. 11). 

Nos khant.illons proviennent essent,iellement du 
bassin du Bandama (N’zi et Maraoué). Les gonades 
sont. wlativement plus volumineuses que chez les 
incubateurs buccaux (m voisin de 45) et la fécon- 
dité de 7‘. .zillii est nettement supérieure (tahl. VI). 
Notons que la variabilit4 individuelle de la kcondit6 
est tres forte chez cette esptce. 

FIG. 11. - L’ariations saisonnières des frixpwncrs relatives dw 
diffhxuts stades de maturation srxuelle des femelles de 

Tifnpitr zilfii dans le bassin du Bandama 

.Ilonfhly eoolufion of fhe relufive frequencg of the fendes vnriozzs 
s~rzzal mnfurafion ,sfages in Tilapia zillii in fhe Handnmn 

rizwr basin 

~-~-\UTREH FSMILLEY (tahl. VII, fig. 12) 

Nous avons réuni dans ce chapitre les familles 
reprksentées par une ou deux espèces seulement. 

NOTOPTERIDAE 

Cett>e espéce, bien que peu abondant,e n’est pas 
rare dans les cours d’eau de CXte d’ivoire. 

Les gonades, comme le reste des organes, confinées 
dans une cavité abdominale restreinte et placée trés 
antkieurement, rest.ent, à maturitb, de dimensions 
réduites (les RGS sont, voisins de 2 y$,). Par contre 
les owfs, fort peu nombreux (30 par gramme d’ovaire 
environ) sont trk qos (3,60 mm de diamktre) et 
groupés en un lot unique. Le faible nomhre d’indivi- 
dus capturés n’a pas permis la définition d’une taille 
de première maturité ni celle de la période de repro- 
duction. Les deux femelles f 4 étudiées ont été csptu- 
rées en février et en mars respec.tivement dans le 
Bandama et le N’zi, c’est-à-dire tout & fait hors de 
la saison de reproduckion définie pour c,et.te espèce 
par PLANQIIETTE et LEMASSON (d’aofit B novembre). 

20 

t 

M. nigromorg i natus 

P. endlicheri 

1-q ---- ,ii 
10 20 30 40 D 

FIG. 1%. - D.P.0. de Masfncembellzzs nigromarginnfus et. (itr 
Pofypferus endlicheri (stades f 4). l3 en unit& micrométriyues 

O.F.D. of Bïastacembellus nigromarginatus nnd Polygterus 
endlicheri (sfages f 4). B: micromefric zznifs 

TABLEAU VII. - Fkondit 6 des esptrces appartenant à des t’amillcs peu reprhentks 

ESPECES LS P RGS F 0 F= 

P. afer . . . . . . . . . . 

C. kingsteyae . . . . 

N. nigromurginatuû 

431-540 395-690 

115 62 

163-270 14,5-71,8 

195-392 494-568 

6390 103.000 

235-1230 19.800 5.030 

F. cwdlichari ,... 

- T 

N 
- 

2 

1 

5 

7 

2 

- 

329-715 323-2800 

290 

891 
12,s 

992 

15,o 

2850-70300 15.000 8.130 

8,4 Ls - 1468 
16 P + 67 
111 PG + 107 

189 Ls - 73222 
30 P - 15513 
162 PG + 547 

P. sent?gcl lus . . . . . 185-232 55-88 2900-4150 52800-47200 

- - 

0,917 
0,985 
0,988 

Légendes identiques à celles du tableau II 

H~Z). II~zfrobiol. frvp. 1.5 (4) : 347-,771 (1982). 
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-\NAUANTIDAE 

Cfrnopon~a kingsleyae 

Une seule femelle de c.ette petit,e espéce prédatrice 
a pu etre étudiee. Le diamétre moyen des ovocytes 
groupés en un mode unique est, de l,O5 mm. Les 
reufs, port.és en surface par des goutkelettes huileu- 
ses, sont, selon toute vraisemblance, regroupés 
comme chez d’autres dnahanfidae dans un nid de 
bulles confec.tionné par les parents. Ce mode de 
p0nt.e permettrait A. C. ki~zgsleyae, que l’on trouve 
souvent dans des milieux fort peu oxygénks de 
déposer ses aEufs dans la couc.he d’eau la mieux aérée. 

R-IASTACEMBELIDAE 

Masfacambelrrs ~2igromarginah 

Les Ai. ~2igromarginafm de t.ailles petites et 
moyennes sont. surtout abondants dans les zones peu 
profondes 08 le courant est import,ant. Les grands 
individus sont. plutfit c.apturés dans les biefs profonds 
herbeux et vaseux. La taille de première maturité se 
situe à 150 mm et la reproduckion a lieu en début de 
saison des pluies (fig. 13). Les RGS sont compris entre 
9 et 15 9;. Les ovocytes sont. volumineux au stade f 4 
(2,15 à 2,45 mm de diamktre) et la fécondité est 
faible. 

POLYPTERIDAE 

Polypfe~~~s erdlichei*i 

La riipartition des pigments à la surface des ovo- 
cyt,es de P. endlicher*i est particulière : un hémisphère 
est brun-noir, l’aut.re clair. Les ovaires au stade f 4 
ont. en conséquence un aspect granuleux bien parti- 
culier. Les ovocytes onC un diamétre de 2,45 mm. 
Au stade f 6 les ovaires sont deux sacs vides et~ 
flasques finement granulés de couleur rouge-orangé, 
très allongés, abondamment vascularisés et renfer- 
mant. quelques ceufs résiduels (5 & 6 par ovaire envi- 
ron). La plus petite femelle en activité sexuelle 
mesurait 320 mm. Pour le Bandama, PLANQUETTE 
et LEhvasoN (1975) situent, la période de reproduction 
de mai A aout. 

Polypferus seizegalus 

Deux exemplaires de cette espèce en activité de 
reproduction ont été capturés dans la Bagoé. Espèce 

1 F M J A 0 N D 

FIG. 13. - Variations saisonnihs des îr6quences relatives des 
différents stades dc maturation sexuelle des femelles de 
Masfacembelns niyromarginntus dans le bassin du Bandama 

Monfhly coolzzfion of fhe relative freqzzency of fhe females rrarious 
serzzal mafzzrafion stages in Mast.acemhelus nigromarginatus 

in fhe Bnndama river basin 

plus petite que la prkédente elle att,eint la maturité 
à une t.aille nettement inférieure puisque l’une des 
deux femelles tiu St:ade f 4 ne mesure que 185 mm. 
Les ovocytes mesurent 1,75 mm de diamètre moyen 
et les RG’S sont, voisins de 15 (y0 ; la fécondité relative 
de P. serzagulrls parait plus élevée que celle de I’espéce 
précédente (tabl. VII). 

DISCUSSION DES RÉSULTATS ET CONCLU- 
SION 

Le processus de maturation des ovaires est Irks 
diversifié chez les espkes étudiées (forme, coloration, 
volume). On peut. cependant le déc.rire t&s sommai- 
rement en proposant une échelle simple fondée sur 
l’observation macroscopique de l’évolution pro- 
gressive de quelques critères tels que la taille 
des ovocytes, la vascularisation qui généralement 
va croissant avec la maturaL,ion, le volume occupé 
par l’ovaire dans la cavitk générale, sa consistance, 
la présenc.e ou l’absence d’oeufs rémanents en 
atrésie (1). Bien entendu, l’ét*ude détaillée du cycle 
sexuel de c.haque esp6r.e nécessiterait une caract,éri- 
sation plus fine de chaque stade et surtout une étude 
histologique des gonades et des produits gknitaux. 
Dans de nombreux cas, néanmoins, la période de 
reproduction a pu être précisée. D’une manière 
générale, on peut distinguer : des espkes à repro- 

(1) La maiuration sexuelle est. un plthomhn continu et. progressif et la définitkm de v stades de maturité u correspond souvent 
plus à un besoin de classification qu’à une réalité biologique. 

Rezr. Hydrobiol. trop. 16 (4): 347-371 (1882). 
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rluc.tion bien délimitée, des esptces dont, la reprodw- 
tien est. plus étalée dans le temps et. des espèces se 
reproduisant toute l’année. L’influenc.e de la crue 
est, primordiale puisqu’elle c.oïnc.ide avec la ponte 
tlans le c:as des esp&ces à reproduction bien délimitée 
et. qu’ellt, peut, rn&me dans le cas d’espèces A repro- 
duc.tion continue, correspondre A. un pic de repro- 
ductiorl. 

Les Alormyridae ont, une période de reproduction 
bien définie et. limitée A quelques mois. Dans l’en- 
srnible et. par rapport aux autres familles, la repro- 
duc.t.ion est. pré.c.oc.e, débutant pour plusieurs espéces 
en fin de saison sèc.he et. se terminant en juillet-aoùt, 
en pleine saison des pluies. 

Les Chrrrncidae présentent en proportion à peu 
près equilibrée des espèces A reproduction continue 
(H. forskahlii, d. imberi, A. macrolepidofus) et. des 
esp+ces à ponte limitée dans le temps (H. odoe, ,1. 
hnrneinozzr, -4. nzw,w) se reproduisant principalement 
en juillrt. aout et. septembre. 

Chex I~L- Cyprinidcre, les Barbus ont généralement 
une reproduct.ion t.r& &t,alée dans le temps avec 
wpendant. une int,errupt.ion en saison sèche (de 
dPc:embre à mars). Les Labeo, par contre, ont une 
piriode de reproduction plus étroit.ement limitée à 
I’Cpoque de la rrue masimale (de juillet A oc.tobre). 
En c.e qui cwncerne les Siluroidei, la reproduction des 
Srhilbeidne, des Mocholsidae et; de cert.ains Clariidne 
ed. limit.t;e généralement à la @iode de crue, mais 
peut déborder cette période chez les Bngridae. Les 
Cichlidue sont dans l’ensemble en mesure de se repro- 
duire tout.e l’année méme si c.ert.ains (Hemichromis 
fasciufns, Pelmnfochromis yuentheri) semblent avoir 
une G préférence o pour la saison des pluies. 

Chez de nombreuses espèces donc, la reproduction 
coïnc.ide avec la crue dont le volume et la durée 
peuvent. jouer un rôle important.. A une crue fort,e et. 
durable doit c.orrespondre u11 bon recrut.ement, alors 
qu’inversement, une crue annuelle défic.it,aire peut, 
ilvoir des consbquences néfast,es sur les stocks. Cette 
intluenw a ét6 démontrée au Mali par DANSOKO et ul. 
(197Gj ctlez H~ydrocynus brazris en particulier. Environ 
les deux t.iws des espèc.es étudiées ici ont des distribu- 
t-ions de fréquences de diamttres d’ovocytes (D.F.O.) 
de type plurimodal qui suggèrent une ponte frac- 
tionnée ou multiple. Dans ce dernier cas, la durée de 
la crue pourrait, influer sur le nombre des émissions 
d’ovoçytes et. donc. sur la féc.ondité globale du stock 
reproducteur. 

Le rapport. gonade-somatique moyen (m) des 
femellw en maturation avancée (stade f 4) varie 
suivant. les esp’ces étudiées (tabl. II à VII) de 2 ou 
3 ($0 (Pnpyrocranus, Tilapia) à plus de 20 yO (Pef7-o- 

wphalus bonei, A41es~es nurse, par exemple). Chez c.es 
dernières espéces, dans certains C<as part.iculiers, le 
poids des gonades peut att.eindre et mème dépasser 

le quart, du poids tot.al du poisson. Par ailleurs, entre 
les espéces d’une méme famille peuvent exister des 
différences de m c.onsidérables (Characidae, Cich- 
lidae, Cyprinidae). 

Par contre, il existe une certaine homogénéité au 
sein des différent.es familles, en ce qui concerne le 
diamétre moyen des ovoc.yt,es en maturation avancée 
(fig. 14). Les Churncidae (mis à part, Hepsefzzs odoe), 

I I 1 1 I 1,s 2 295 3 3.5 olnm) 

FIG. 14. - Intervalles de variat.inn ~1~s diamètres ù’ovocytes 
cn matilratinn avancécx (stades -41 au sein des principales 

familles de poissons dw rivi+res de C:Bte d’ivoire 

lsariatian intervals caf egg diameters (stage 4) in ihe main Ivorg 
Cousf freshrrrater fish families 

les Cyprinidae et les Schilbeidae ont. des cPufs petits. 
Ils sont. moyens ti gros chez les Mormyridue et les 
Clariidae. h l’exc.eption d’Hemic1zromi.s bimaculnfus 
(33 = 1,20 mm) les Cichlidae ont des cwfs plus volu- 
rnineux. Enfin les Bugriclae et les quelques especes 
appart,enant. aux Blasfacembelidae, Polypteridae et. 
Nofopferidne ont. des ceufs gros à t,rè,s gros (Li = 
3,GO mm chez Papyrocranus afer). 

On peut observer (fig. 15j que le nombre des ceufs 
émis à chaque pont.e est fonc.tion de la taille des 
ovoc.ytes. Plus ils sont gros et plus faible est. la fécon- 
dit.6 relative moyenne. La relation calculée pour 
44 c.ouples de valeurs peut. se formuler : 

rog P/kg = --0,90 ‘L5 +6,23. 
avec un ccefflcient de corrélation r = 0,93 

Les espèces t.rPs prolifiques ont, des roufs de petit. 
diamhtre (fig. 15, tabl. VIII) peu c.hargés en vitellus 
et, qui sont. d’une manière générale libérés massive- 
ment, dans le milieu naturel auquel ils sont. absn- 
donnés. Ces espèc.es à forte fécondité appartiennent. 
en majorit,é aux Cyprinidae, aux Chcwacidae, et aux 
Schilbeidar, familles au sein desquelles on t,rouve les 
espéces les plus abondantes dans le milieu (LEVBQUE 
et al. (1977), ALRARET ef al. (1978), PAUGY et al. 
(1978) ). Ce sont pour la plupart, des formes o péla- 
giques 0 et souvent, migratrices. 

Chez les espèces à faible fécondité, on peut distin- 
guer celles dont la diminut,ion du nombre d’ceufs 
émis & la ponte est due, schématiquement, & une 
simple augmentation du diamètre moyen des ovo- 
c.yt,es, de celles pour lesquelles la réduc,tlon de fécon- 
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FIG. 15. - Relation rntw la féconditk relative moyenne de l’espéce et. le diam+tw des ovocytes en prP-ponte (codage des cspéces 
I?n annexe) 

Relafionship bdroren species relative feeund& and eg$ size (pre-spnrvning ouocyfe diumefer). Ciec trppendir for speeies coding 

ditk s’awoinpagne en plus de l’augmentation de 
cliamttre. d’une diminution c:!u poids relatif des 
gonades. Dans le premier groupe, on trouvera des 
espéces A FES élevé et, ceufs volumineux (c.as des 
Chrysichthys par exemple), dans le second (Tilapin, 
Pap~yl~ocralzns afw, etc.), des espèc.es ayant A la fois 
des gonades petites et de gros reufs. Les espèces à 
faible féconditt sont en général benthiques, plus ou 
moins sédent.aires voire territoriales. Leurs rwfs sont 

gorgés de réserves t-itellines et leur apt.it.ude U arriver 
Q l,erme et A donner des larves et, alevins armés pour 
survivre en proportion importantr est accrue par 
divers prockdés t,els que fixation, dissimulat.ion, fabri- 
cation de nids plus ou moins élaborés, garde des 
parents, incubation buccale. 

Chez les Cichliclcze, une nette bvolution lihe au 
mode de reproduction et au degré des soins parenlaux 
est perceptible. Les tufs les plus pet-its et les plus 

Reu. Hqdrobiol. trop. 1.5 (C): 347-371 (1982). 
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considérh 

ESPECES RC.S D P/kg 

. MORNYRIDAE 

‘4; . h..Ls.5t?ïquiu^tii.. ..... 
M. I,y7irqJ.s ............. 
P. 7-swci ................. 
FI. bayerai .............. 
M. jimT&ns ............. 
P . $3 tmus ................. 

. CHARACIDAE 

12 1,85 24.300 
II !,65 11.300 
20,4 1,55 91.230 
15,3 1,75 51.800 
14,4 1,80 39.250 
16,3 1,60 76.440 

H. cdw .................. 
H. j'W!&hl ii ............ 
n . b;7 rcmo3c .............. 
ii . ~mberi ................ 
d. ‘Il!I’UO ................. 
$1. l,Pzpipinni.ç ........... 
,A . m,z~~r~~7~-pS~f<~tz<s ........ 

. CYPRINIDAE 

894 !,30 18.250 
699 1,05 127.300 

il,5 l,lO 224.100 
14,6 I ,oo 251 .ooo 
19,5 I ,05 339.000 
13,5 1,95 166.000 
13,8 l,ZO 182.400 

r. ime~$7‘7lmûis .......... 
F. suRi irmrtus ........... 
R. ôpur*e2 71. .............. 
B. trisp-ilus ............. 
L. new(~rIc wis .......... 
L. .Y>11bit: ................ 
L .. ~“!“!U” ................ 

. BAGRIDAE 

893 1,35 47.700 
21,6 ),85 677.000 
Il,8 1,85 320.000 
20,2 1,90 449.000 
14,3 l,O 181.500 
896 1,25 122.000 

19,o 3,95 347 .ooo 

1'. ii igrodigi tn tus ........ 
r. diLr’:~ti~S ............... 
L. wr:ksri ............... 
t .. zw I ifcr ............... 
,l. .:;....i~~~~)lta(:: s .......... 

. SCHILBEIDAE 

19,5 239 16.990 
13,2 292 11.980 
16,9 2,3 20.010 
16,2 238 19.360 
490 296 4.150 

E. nenid1 in .............. 
.‘.T. rgsf-ttü ................ 

. AUTRES SILURCIIDET 

9,6 0,95 217.000 
8,O 0,85 253.700 

;. Sc.+xlI I ................ 
n . zt‘~s2~cns-ia ............ 
rr. ir;<ptcrlA,s ............. 
r. scw$7nlovleis .......... 

. ClCHLIDAE 

13,6 1,20 156.600 
11,2 1,70 41.400 
13,E 1,50 122.000 

936 1,30 62.000 

x. f,ro<:zatuü.. .......... 4,5' 1,65 30.000 
H. id537 wlatzto ........... 721 1,20 111.700 
?. :vxthr:ri ............. 3,4 2,25 8.100 
.... t7cz7i7.s6z~.~ ............. 291 2,30 3.940 
.i. nil,~tiivls ............. 7-,6 2,55 3.720 
1”. zLlIl:i 4,O 1.65 38.600 

. AUTRES FNIILLES 

P. <lfc'r .................. 230 3,60 531 
c. 1,: ingn tcy‘v ............ 8.7 1,05 103.000 
E'. . 1 ?iL,~rvmL7w~.~ 17 I. un ....... 12,5 2,35 19.800 
P. t n d 7 i c' ii ', Y' i .......... 992 2,45 15.000 
F. _I Sb~iC,Z~iB 15,o 1.75 50.000 ............. 

nombreux aoni ceux des CichZidue dits g gardiens 1) ou 
pondeurs sur substrat, (Hemichrornis bimaculafus, 
H. fuseinfus, Tilapin zillii) ; les plus gros et les moins 
nombreux sont ceux des espèces pratiquant l’incuba- 
tion buccale (Pelmc~fochromis guenfheri, Sarofherndon 
galilneus, S. niloficus). A l’intérieur de ce dernier 

groupe P. yuenfheri et S. .~alilaeus considérés comme 
incubateurs buccaux G primitifs o (FRYERS et ILES, 

1972) et encore peu spkialisés (coloration des ceufs, 
incubation bi-parentale, etc.) ont des ceufs plus 
petits et plus nombreux que les incubateurs buccaux 
plus spécialisés, S. niloficus par exemple. En Afrique, 
les c.as extrknes sont rencontrés dans les lacs Nyasa 
et. Tanganyka chez Laheofropheus freumvasue, Tro- 
pheus dubozsi et surtout. Tropheus rnoori qui pond 
3 à 7 reufs (F~~ERS et ILES, 137’2) d’un dianGt.re 
d’environ 7 mm. 

Les espèc.es btudiées en COte d’Tvoire n’appar- 
tiennent pas toutes A l’une ou l’autre des catégories 
définies (pet.& ceufs - forte fécondit.é, et. gros rsufs - 
faible fécondité). La plupart des Mor~~pkfae par 
exemplk occupent une position intermédlalre (fig. 15) 
avec des c-rufs,moyens à gros et, des fécondités égale- 
ment. en général dans la moyenne. Il en est de nkme 
pour les Clariidne et quelques espkes isolées t.els 
Bnrilius semgalerwis, Polypterus senegalus, etc. 

Considérant c.e qui prkède, il semble possible 
d’appliquer aux populations de poissons les c0nc.ept.s 
d’effort de reproduc.tion et, plus généralement., 
certaines des rkentes t,héories relatives aux straté- 
gies démographiques. Nous ne reprendrons pas ici 
le dét,ail de ces questions, dont un exposé trés 
complet a été fait par BAREMILT (1976) et BARHAULT 

et LECORDIER (lY77j nnt.amment., ni n’enkeprendrons 
dans cette conc.lusi»n d’étude dét,aillée des stratégies 
dkmographiques des populations de poissons des 
rivitres de Côte d’Tvoire. On peut néanmoins appa- 
rent,er à des espbaes à st.ratégie de type r celles du 
premier groupe (espèces prolifiques) se caractérisant 
par un important effort de reproduction - fracti(JIl 

de son budget, d’énergie qu’un organisme alloue B ses 
activités de reproduction - se traduisant. princ.ipa- 
lement- par des RGS et une fécondité élevés. Beau- 
coup d’entre elles semblent, de plus, avoir une 
maturitk sexuelle précoce (première armée, deuxième 
au plus). Ce sont. en général des espkces de t,aille 
petite ou moyenne dont. les fluctuations d’abondance 
sont importantes. 

Il est, plus délkat. de répertorier aussi catégorique- 
ment les espèces Q populations soumises & une sélec- 
tion de type K. Celle-ci, rappelons-le, favorise l’apti- 
tude 6 la c.ompétition, elle opère en climat çonst,anl- 
et prbvisible, est, G densité dépendante )) et caractérise 
généralement des espkes de grande taille dont le 
taux de renouvellement est lent et l’espérance de vie 
longue. La rnat.urit,é &t tardive et la fé,condit,é réduite. 
Certaines de c.es not.ions doivent,, en milieu tropical 
être relativisées (aspéranc.e de vie, taux de renou- 
vellement., maturitk tardive), de plus l’informat,ion 
sur la biologie et la dynarnique des populations de 
nombreuses espkes fait dkfaut. On peut cependant, 
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remarquer que certaines espéces (les Bag~&e, cer- 
tains Cichlidae, etc.) semblent. avoir acquis un ou 
plusieurs volets de la stratégie I< notamment des 
pontes moins importantes mais rendues plus o efi- 
cientes )) par divers procédés que nous avons précé- 

demment répertoriés et dont le premier semble ètre 
une augmentation du volume des roufs donc des 
réservées Ctellines. 

Manuscrit reçu arz Sewice des Édilions de I’0.R.S. T.O.M. 
/e 30 aoùt 298“ i 
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R1.h. Alormyrus hasselqnisfii. 

81.1. Alurmgrops longiceps. 

P.b. Pefroceplzalzzs hovei. 

R1.h. Marcusenius brzryerei. 

h1.f. AZarczzsenius furcidens. 

PS. Pefrocephalus simus. 

H.O. Hepsefus odoe. 

H.f. Hydrocynzzs forskahlii. 

h.h. Atesfes baremue. 

.l.i. Alestes imberi. 

An. Aiestes nzlrse. 

2x.1. dlesfes longipinnis. 

Am. Alestes macrofepidofzzs. 

B.S. Barilius senegalensis. 

Bal Barbus szzblineafus. 

B.sp Barbus spzzrelli. 

Ei.tr Barbus frispilzzs. 

Rm. Barbus nzacrops. 

L.S. Labev senegalensis. 

Lx. Labeo cozrbie. 

L.p. Labeo parvzis. 

C:.n. Chrysichlh{ys nigrodigitatrzs. 

CODAGE DES ESPl%ES 

ca. Chrysichthys azzrafzzs. 

C:.w. Chrysichfhys zvallreri. 

C.V. Chrysichfhgs uelifer. 

A.O. .4uchenoglanis oceidcntalis. 

E.m. Ezzfropizzs mrnfalis. 

S.m. Schiibe m;ystzzs. 

S.S. Synodonfis schall. 

A.a. Amphilius afeszzensis. 

H.i. Heferobranchus isopferzzs. 

C.va Clarias vandenhozzfei. 

c:.s. Clarias senegalensis. 

H.Ca Henzichromis fasciafzzs. 

H.b. Hemichromis bimaculafus. 

P.g. Pelmatochromis gnenfheri. 

s.g. Sarofherodon galilaeus. 

S.n. Sarofherodon nilofiezzs. 

T.Z. Tifapia ;illii. 

P.a. Pnpyrocranus afer. 

C.li. Cfenoponza Izingsleyae. 

MJl. itlasfacenzbelus nigromarginafzcs. 

PS. Polypferus endlicheri. 

P.SfS Polypfwus senegalus. 
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